
Le ciel nous impose un grand nettoyage de printemps 
 

Depuis novembre 2008, les valeurs du passé s’affrontent à celles de l’avenir appelant à les briser. 
Les tensions vont se moduler selon trois paliers  mi septembre 2009, fin avril et juillet 2010.  
 
Au niveau collectif, nous l’avons compris, ce sont nos valeurs financières qui ont pris le choc. Exit 
l’ère de la spéculation à outrance, des parachutes dorés et des paradis fiscaux. L’avenir appelle à une 
gestion financière en bon père de famille, large d’esprit et bon gestionnaire de ses possessions, des 
besoins des siens et de son pays. Les personnes qui vont s’enrichir à partir de maintenant choisiront 
sans doute de faire fructifier leurs avoirs par des moyens plus tangibles, comme par exemple, des 
fonds d’investissements permettant de financer de nouveaux projets ou dynamiser les entreprises.  
 
Mais pas seulement : nos valeurs idéologiques tendent également à muter. Pour preuve, l’apparition 
de nouveaux dirigeants plus jeunes et très charismatiques affichant un style de communication plus 
direct et plus proche de la population, ainsi qu’une ferme détermination à redresser la situation 
économique, soucieux d‘une meilleure gestion de l’environnement, ce qui les différencie de leurs 
prédécesseurs.  
 
Le programme est audacieux, mais la tâche difficile car les caisses sont vides. Ils ne pourront que 
compter sur le génie de quelques uns pour trouver des solutions innovantes et sans nul doute, seront 
obligés de prendre des mesures impopulaires qui nous permettront alors d’apprécier leur capacité à 
faire face à la réaction de la population.  
 
Gageons qu’ils arrivent à s’entendre pour établir une politique commune de régulation et de contrôle 
des marchés, en s’écartant de la voie plus facile du « chacun pour soi » qui pourrait à moyen terme 
amener des désaccords sérieux entre certains pays pourtant alliés.    
  
Au niveau individuel, nous sommes aussi appelés à redéfinir nos valeurs et besoins, ainsi qu’à 
apprendre à gérer notre consommation de façon plus responsable et concerné en privilégiant la qualité 
plutôt que la quantité, tout en prenant conscience des implications qu’ont nos choix sur 
l’environnement et la collectivité. 

 
Que ce soit au niveau collectif ou individuel, le ciel nous impose tout simplement un grand nettoyage 
de printemps. Tout ce qui ne nous sert plus, ne fonctionne plus ou ne nous convient plus doit être 
réhabilité, rénové ou déclassé, mais dans tous les cas, pas question de ne rien faire, sous peine de 
prendre des claques d’ici juillet 2010.  
    
Si nous ne voulons pas être engloutis par la tourmente, la meilleure stratégie est d’anticiper et de ne 
pas avoir peur de sauter sur la vague quand elle arrive, pour s’en servir comme d’un tremplin. Il faut 
donc prendre son courage à deux mains, faire le point, se recadrer, redéfinir ses objectifs et ne pas 
avoir peur du changement, en faisant confiance à la merveilleuse faculté d’adaptation que nous, êtres 
humains, possédons.  
 
Comme une personne avertie en vaut deux et partant du principe que nous aimons garder la surprise 
des bonnes choses, mais préférons être avertis des mauvaises, histoire de s’y préparer, ce qui suit 
devrait vous permettre d’anticiper, positiver et adapter votre comportement face aux événements, 
car faire l’autruche, fuir ou nier, ce n’est pas gérer.  
 
 



Au niveau du quotidien, le climat estival s’annonce épidermique et passionnel pour finir grave et plus 
tendu. Pour être bref et simplifier, les mois à venir seront tellement tumultueux qu’il faut s’attendre 
à des réactions vives au niveau de l’opposition et des partenaires sociaux, rendant la position du 
gouvernement critique devant une situation qui n’arrête pas de se répercuter sans appel sur la 
population active et le pouvoir d’achat. Le climat de tensions va probablement s’intensifier auprès des 
populations sensibles comme le milieu carcéral et un personnage emblématique de notre pays risque de 
faire la une et mettre la population en émoi. 
 
Le mois de mai et juin inciteront à plus d’insouciance budgétaire, face à une irrésistible envie de se 
faire plaisir, de s’évader pour fuir la morosité du monde extérieur ainsi que la crise de confiance 
envers les politiques qui risquent malheureusement fort de voir une nouvelle montée de l’extrémisme 
lors des élections.  
Attendez-vous à un pic de perturbations dans tout ce qui touche la communication, les 
télécommunications et les échanges, occasionnant des retards, malentendus ou interruptions diverses. 
Évitez également la signature d’accord ou de contrat entre le 8 et 31 mai sous peine de le voir remis 
en question à plus ou moins court terme.  
 
Devant tant de joyeusetés, il ne sera pas difficile de comprendre pourquoi en juillet et août, le 
secteur du cocooning, des loisirs, du bien être et des agences de voyage sera sans nul doute 
bénéficiaire, en considérant que ces mois seront capricieux au niveau de la météo, soufflant tantôt la 
chaleur, tantôt des pluies importantes.  
 
Oups. Il ne nous reste plus qu’à mettre du soleil dans nos vies et nos cœurs, prendre nos 
responsabilités vis-à-vis de notre collectivité et laisser faire l’effet papillon. 
 


